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BARTHES, CIORAN, BATAILLE ET
"LA TRANSCENDANCE" QUI NE CESSE DE S'ECRIRE ...
DE L'AUTRE A L'ABSOLUMENT AUTRE

Argument

Inspire par IIl'interminable ", "l'incessant'' dans la theorisation ob-
sessive de Blanchot' - a observer que la demarche qui suivra se situe-
ra dans la trace de l'auteur de l'Espace litteraire sans que, pour au-
tant, elle ait la pretention d'etre blanchotienne ... -, nous dirons que,
dans les cas de Barthes, Cioran et Bataille, un certain rapport sera
leur "interminable", leur "incessant". C'est le rapport de Barthes aux
Diseours stereotypes (les philosophies, les seienees et les psyeholo-
gies) ; e'est le rapport de Cioran a la philosophie ; enfin, e'est le rap-
port de Bataille a la theologie.

Notre hypothese (nous risquons meme de dire: notre these) est
que l'ceuvre entiere de ees trois auteurs a pour Origine ees rapports
qu'ils essaient de terminer plus d'une fois pendant toute leur vie, mais
vainement...Chaque fois qu'ils tentent de de-finir ees rapports, ils ne
reussissent a le faire que pour l'instant - quand il y intervient "la maî-
trise", c'est-ă-dire "le pouvoir ( ...) d'interrompre ce qui s'ecrit'" : ces
rapports memes ...C'est dans cet instant que tous ces trois auteurs
parviennent "a dire <Je>", ce qui signifie qu'ils avaient regagne "le
pouvoir de dire <Je>"(a voir la note 1).

Mais la nature de ces rapports est d'etre au-dela de toute tentative
de la de-finir : litteralement, est d'etre in-finie ...Une telle nature fait
que ees rapports soient meme au-dela des "rapports" - etant donne le

1"La solitude qui arrive li l'ecrivain de par l'ceuvre se revele en ceci : ecrire
est maintenant l'interminable, l'incessant." (M. Blanchot, L' espace litte-
raire, Gallimard, nrf, 1955, p.l6).
"Ecrire est l'interminable, l'incessant. L'ecrivain, dit-on, renonce li dire 'je'."
(M. Blanchot, op. cit., p.17).
"Quand ecrire, c'est se livrer li l'interminable, l'ecrivain qui accepte d'en
soutenir l'essence, perd le pouvoir de dire 'je'." (op. cit., p.17).
2 "La maîtrise consiste donc dans le pouvoir de cesser d'ecrire, d'interrompre
ce qui s'ecrit, en rendant ses droits et son tranchant decisif li l'instant." (op.
cit.., p.15).
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fait qu'en tant que notion le "rapport" ne fait rien d'autre que de-
finir...On doit y rappeler qu'un theologien comme Tillich, dans une
exegese de la pensee de Denys l'Areopagite, affirme que "...Dieu est
au-dela de Dieu ( ...),,3. C'est toujours Tillich qui avoue qu'inspire par
les idees de Denys l'Areopagite, il a enonce la formule "Dieu au-
dessus de Dieu,,4
il nous reste a faire un demier pas, il savoir que pour les eeuvres

de Barthes, Cioran et Bataille ces rapports jouent le role d'une "trans-
cendance" ...Ă la limite on pourrait dire que, si l'on voulait chercher il
tout prix un Dieu dans les eeuvres de ceux-ci, alors c'est ici, dans ces
rapports, que l'on pourrait le trouver ...

En guise de conclusion il cet Argument, on doit observer que,
pour faire face il cette "transcendance" - in-finie, et par cela meme
in-de-finissable ~.' qui ne cesse de s'ecrire dans leurs eeuvres, tous les
trois auteurs utilisent non seulement la meme methode, celle de l'al-
legorie, mais aussi la meme image allegorique : celle de la prosti-
tuee ...

Roland Barthes - image allegorique et discours de l'autre

Dans Le90n, Barthes nous propose, par la voie de l'implication,
une identification finale scandaleuse de I'ecrivain avec Ia prostituee:

"Un ecrivain (...) doit avoir l'entetement du guetteur qui est ă la
croisee de tous les autres discours, en position triviale par rapport a
Ia purete des doctrines (trivialis, c'est l'attribut etymologique de Ia
prostituee qui attend il l'intersection de trois voies). S'enteter veut
dire en somme maintenir envers et contre tout la force d'une derive et
d'une attente. ,,5

3" Il est par dela la divinite, on peut meme dire que Dieu est au-dela de
Dieu, si nousentendons par Dieu <l'etre divin>. "(paul Tillich, Histoire de la
pensee chretienne, Bibliotheque historique, Payot, Paris, 1970, p. 113).
4 "Peut-etre etais-je, inconsciemment, inspire par ces idees lorsque j'ai dit,
dans la conclusion de mon livre The Courage to be, que le <Dieu au-dessus
de Dieu> etait le fondement reel de tout ce qui est, et qu'il etait au-dessus de
tout nom particulier que nous puissions attribuer, fât-ce a l'Etre su-
preme. "(op. cit., p.l13).
5 Roland Barthes, Lecon, Editions du Seuil, Paris, 1978, p. 26.
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Si on s'entete ă lire ce texte inversement par rapport â l'intention
de Barthes, alors on reali sera tout de suite que la prostituee, mise
entre des parentheses par celui-ci, et, comme tel, neutralisee, est l'ob-
jet d'une lecture metonymique dont l'importance pour nous reside
dans ce qu'elle releve de l'image de la prostituee : l'agressivite du
chasseur." En tant que telle, l'image barthienne de la prostituee donne
â penser exactement par ce manque - qui n'est pas quelconque, mais
fondamental. La consequence en est une sorte d'ambivalence : on
voit dans l'image barthienne de la prostituee une image allegorique
de l'ecrivain Barthes en rapport avec les Discours stereotypes (les
philosophies, les sciences, les ideologies) el autre chose ... On
conviendra qu'il y intervient un discours de l'autre ...

Emil Cioran - allegorie et discours de l'autre

Dans Precis de decomposition, Cioran propose au philosophe un
modele scandaleux ă imiter, ă savoir celui de la prostituee :

"Le philosophe, revenu des systemes et des superstitions, mais
perseverent encore sur les chemins du monde, devrait imiter le pyrr-
honisme de trottoir dont fait montre la creature la moins dogmatique
: la fille publique. Detachee de tout et ouverte ă tout ; epousant l'hu-
meur et les idees du client ; changeant de ton et de visage â chaque
occasion ; prete â etre triste ou gaie, etant indifferente ; prodiguant
les soupirs par souci commercial ; portant sur les ebats de son voisin
superpose et sincere un regard eclaire et faux, - elle propose ă l'esprit
un modele de comportement qui rivalise avec celui des sages. Etre
sans convictions ă l'egard des hommes et de soi-meme, tel est le haut

6 "En renversant les roles traditionnels de la drague, le racolage en exhibe la
erudite : face aux prostituees qui nous helent, nous sornmes immediatement
cornme des fernmes telles que les hornmes voient les fernmes : de simples
objets sexuels, ( ... )"(Pascal Bruckner et Alain Finkielkraut, Le nouveau
desordre amoureux, essai, Editions du Seuil, 1977, p. 105).
" La prostituee retourne ainsi contre le passager le mecanisme masculin de
la chasse, elle guette le guetteur ; elle l'aborde, l'accroche, insiste, l'alleche
avec de mirifiques promesses; ( ... )"(op. cit. ,p.l06).
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enseignement de la prostitution, academie ambulante de lucidite, en
marge de la societe comme la philosophie.:"

Amplifiee jusqu'au niveau d'une allegorie du rapport de Cioran a
la philosophie, l'image de la prostituee est devenue l'objet d'une lec-
ture cioranienne qui nous interes se surtout par ce qu'elle en enleve :
la sexualite et la sensualitet.Il est evident maintenant qu'une telle
image de la prostituee, dominee par ce manque fondamental, donne a
penser...TI en decoule une sorte d'ambivalence : on voit dans l'image
cioranienne de la prostituee le noyau d'une allegorie du rapport de
Cioran a la philosophie, et autre chose ... Tout comme dans le cas de
l'image barthienne de la prostituee, on conviendra qu'il y intervient
un discours de l'autre ...

Georges Bataille - meta-allegorie et discours de I'absolument
autre

Quelque paradoxal qu'il puisse paraître, dans Madame Edwarda
et Divina Commedia, c'est le meme type d'evidence qui sur-vient.ă
savoir celle illuminee : soudainement, on reali se que Madame Ed-
warda et Beatrice sont des meta allegories des rapports de Bataille et
de Dante a la theologie.

Quant a Madame Edwarda, il est a remarquer qu'aucune proposi-
tion enoncee par Bataille dans la Preface ne puisse reduire le choc de
son assertion :

" - Tu vois, dit-elle, je suis DIED. ..
-Je suis fOU...,,9

an doit conclure que le choc de cette affirmation de Madame
Edwarda, bien qu'il n'annule pour rien au monde son identite de pros-
tituee, en echange donne a penser a une autre dimension qui lui se-

7 Emil Cioran, Precis de decomposition, Gallimard, tel, 1949, p.114-115.
8 Voir Ger Leppers, La Sexualite et la prostitution dans l'univers cioranien
dans Cahiers Emil Cioran, Approches critiques, VI, Editura Universitatii
"Lucian Blaga", Sibiu, Les Sept Dormants, Leuven, 2005, p.l55.
9 Georges Bataille, Madame Edwarda dans (Euvres Completes, III, Galli-
mard, 1971, p.2l.
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rait specifique ...L'ambivalence est donc le terme qui pourrait definir
le personnage de Bataille.

En ce qui conceme certe autre dimension, on conviendra qu'il y
intervient un discours de f'abso/ument autre ...

En conclusion, on doit remarquer, premierement, que ce discours
de Bataille, bien qu'il semble continuer le discours de /'autre de Bar-
thes et Cioran, est radicalement different et deuxiemement, qu'il im-
plique, en tant que discours de /'abso/ument autre, la folie au sens
anthropologique de Foucault'"

Gabriel POPESCU

10" cette structure anthropologique a trois termes - l'homme, sa folie et sa
verite - s'est substituee a la structure binaire de la deraison classique (verite
et erreur, monde et fantasme, etre et non-etre, Jour et Nuit)." (Michel Fou-
cault, Histoire de la folie iz l'âge classique, Collection Tel, Gallirnard, 1972,
p.541).
" Ainsi le fou apparaît maintenant dans une dialectique, toujours recom-
mencee, du Meme et de l'Autre." (Op. cit., p.546-547).
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